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LA CRISE À CAPHARNAÜM

E VENDREDI soir, jour de leur arrivée à Bethsaïde, et le matin du sabbat,
les apôtres remarquèrent que Jésus était sérieusement absorbé par
quelque grave problème ; ils se rendaient compte que le Maitre

réfléchissait d’une manière inhabituelle à une importante affaire. Il ne mangea
rien le matin et très peu à midi. Pendant toute la matinée du sabbat et la soirée
de la veille, les douze et leurs compagnons s’étaient réunis par petits groupes
dans la maison, dans le jardin et le long du rivage. On sentait régner sur eux
tous la tension de l’incertitude et l’inquiétude de l’attente. Jésus ne leur avait
presque rien dit depuis leur départ de Jérusalem.

Depuis des mois, ils n’avaient pas vu le Maitre aussi préoccupé et taciturne.
Même Simon Pierre était déprimé, sinon abattu. André ne savait que faire pour
ses associés découragés. Nathanael disait que l’on était au milieu de “ l’accalmie
avant la tempête ”. Thomas exprima l’opinion “ qu’un évènement sortant de
l’ordinaire allait se produire ”. Philippe recommanda à David Zébédée “ de ne
plus rien prévoir pour loger et nourrir la multitude avant que nous ne sachions
à quoi le Maitre pense ”. Matthieu renouvelait ses efforts pour renflouer la
trésorerie. Jacques et Jean parlaient du prochain sermon dans la synagogue et
faisaient des hypothèses sur sa nature et sa portée probables. Simon Zélotès
exprimait la croyance, en réalité l’espoir, que “ le Père qui est aux cieux pouvait
être sur le point d’intervenir d’une manière inattendue pour justifier et soutenir
son Fils ”. Quant à Judas Iscariot, il osait se complaire dans la pensée que Jésus
était peut-être accablé de regrets “ pour n’avoir pas eu le courage et l’audace de
permettre aux cinq-mille de le proclamer roi des Juifs ”.

Sortant de ce groupe de disciples déprimés et désolés, Jésus partit, ce
magnifique après-midi de sabbat, pour prêcher son sermon historique dans la
synagogue de Capharnaüm. Les seules paroles d’encouragement ou souhait de
bonne chance qu’il reçut de ses disciples immédiats lui furent adressés par l’un
des candides jumeaux Alphée. Celui-ci salua gaiement Jésus au moment où il
quittait la maison pour se rendre à la synagogue, en disant : “ Nous prions pour
que le Père t’aide et pour que viennent à nous des multitudes plus nombreuses
que jamais. ”

1. LA MISE EN SCÈNE

Une assistance distinguée accueillit Jésus à trois heures de l’après-midi de cette
exquise journée dans la nouvelle synagogue de Capharnaüm. Jaïre présidait et
passa les Écritures à Jésus pour la lecture. La veille, cinquante-trois pharisiens et
sadducéens étaient arrivés de Jérusalem. Plus de trente chefs et dirigeants des
synagogues voisines étaient également présents. Ces chefs religieux juifs agissaient
selon les ordres reçus directement du sanhédrin de Jérusalem ; ils constituaient
l’avant-garde orthodoxe venue pour déclarer une guerre ouverte à Jésus et à ses
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THE CRISIS AT CAPERNAUM

N FRIDAY evening, the day of their arrival at Bethsaida, and on
Sabbath morning, the apostles noticed that Jesus was seriously
occupied with some momentous problem; they were cognizant that

the Master was giving unusual thought to some important matter. He ate no
breakfast and but little at noontide. All of Sabbath morning and the evening
before, the twelve and their associates were gathered together in small groups
about the house, in the garden, and along the seashore. There was a tension
of uncertainty and a suspense of apprehension resting upon all of them. Jesus
had said little to them since they left Jerusalem.

Not in months had they seen the Master so preoccupied and uncommu-
nicative. Even Simon Peter was depressed, if not downcast. Andrew was at
a loss to know what to do for his dejected associates. Nathaniel said they were
in the midst of the “lull before the storm.” Thomas expressed the opinion that
“something out of the ordinary is about to happen.” Philip advised David
Zebedee to “forget about plans for feeding and lodging the multitude until we
know what the Master is thinking about.” Matthew was putting forth
renewed efforts to replenish the treasury. James and John talked over the
forthcoming sermon in the synagogue and speculated much as to its probable
nature and scope. Simon Zelotes expressed the belief, in reality a hope, that
“the Father in heaven may be about to intervene in some unexpected manner
for the vindication and support of his Son,” while Judas Iscariot dared to
indulge the thought that possibly Jesus was oppressed with regrets that “he
did not have the courage and daring to permit the five thousand to proclaim
him king of the Jews.”

It was from among such a group of depressed and disconsolate followers
that Jesus went forth on this beautiful Sabbath afternoon to preach his
epoch-making sermon in the Capernaum synagogue. The only word of
cheerful greeting or well-wishing from any of his immediate followers came
from one of the unsuspecting Alpheus twins, who, as Jesus left the house on
his way to the synagogue, saluted him cheerily and said: “We pray the Father
will help you, and that we may have bigger multitudes than ever.”

1. THE SETTING OF THE STAGE

A distinguished congregation greeted Jesus at three o’clock on this exquisite
Sabbath afternoon in the new Capernaum synagogue. Jairus presided and
handed Jesus the Scriptures to read. The day before, fifty-three Pharisees and
Sadducees had arrived from Jerusalem; more than thirty of the leaders and
rulers of the neighboring synagogues were also present. These Jewish religious
leaders were acting directly under orders from the Sanhedrin at Jerusalem,
and they constituted the orthodox vanguard which had come to inaugurate
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disciples. Assis auprès d’eux sur les sièges d’honneur de la synagogue, se
trouvaient les observateurs officiels d’Hérode Antipas ; ils avaient reçu pour
instructions de vérifier l’exactitude des rapports troublants annonçant que la
populace avait fait une tentative pour proclamer Jésus roi des Juifs, là-bas dans les
domaines de Philippe, frère d’Hérode.

Jésus comprit que ses ennemis, dont le nombre croissait, allaient
immédiatement lui déclarer une guerre avouée et ouverte, et il choisit
audacieusement de prendre l’offensive. Quand il avait nourri les cinq-mille, il
avait contesté leurs idées sur le Messie matériel ; maintenant, il décida de nouveau
d’attaquer leur concept du libérateur des Juifs. Cette crise, qui débuta avec le
ravitaillement des cinq-mille et se termina par le sermon de cet après-midi de
sabbat, marqua le commencement du reflux de la marée de la renommée et des
acclamations populaires. Désormais, l’oeuvre du royaume devait consister de
plus en plus en la tâche majeure de gagner durablement des convertis spirituels
à la fraternité vraiment religieuse de l’humanité. Ce sermon marqua la crise de
transition entre la période de discussion, de controverse et de décision, et celle
de la guerre ouverte conduisant à une acceptation finale ou à un rejet définitif.

Le Maitre savait bien que dans leur mental, un grand nombre de ceux qui
le suivaient se préparaient, lentement mais sûrement, à le désavouer
définitivement. Il savait également qu’un bon nombre de ses disciples
acquéraient, lentement mais sûrement, cette éducation du mental et cette
discipline de l’âme qui leur permettraient de triompher des doutes et
d’affirmer leur foi totale dans l’évangile du royaume. Jésus comprenait
pleinement comment les hommes se préparent aux décisions d’une crise et à
l’accomplissement soudain d’actes impliquant un choix courageux, par le lent
processus du choix réitéré entre le bien et le mal dans des situations
récurrentes. Il soumit ses messagers élus à des déceptions répétées et leur
fournit des occasions fréquentes d’épreuves où ils devaient choisir entre la
bonne et la mauvaise manière de faire face aux difficultés spirituelles. Il savait
qu’il pouvait compter sur ses disciples, qu’au moment de l’épreuve finale, ils
prendraient leurs décisions essentielles conformément aux attitudes mentales
et aux réactions spirituelles dont ils auraient pris l’habitude antérieurement.

Cette crise dans la vie de Jésus commença par le ravitaillement des cinq-
mille et se termina par ce sermon dans la synagogue. La crise dans la vie des
apôtres commença avec ce sermon dans la synagogue et continua pendant toute
une année, pour ne prendre fin qu’au moment du jugement et de la crucifixion
du Maitre.

Avant que Jésus n’ait commencé à parler cet après-midi-là, tout l’auditoire,
assis dans la synagogue, ne pensait qu’à un seul grand mystère, ne se posait
qu’une question suprême. Ses amis aussi bien que ses ennemis ne songeaient
qu’à ceci : “ Pourquoi avait-il lui-même si délibérément et si efficacement
renversé le sens du courant de l’enthousiasme populaire ? ” Ce fut
immédiatement avant et après ce sermon que les doutes et les déceptions de ses
adhérents mécontents se changèrent en une opposition inconsciente et finirent
par se transformer en véritable haine. Ce fut après ce sermon dans la synagogue
que, pour la première fois, Judas Iscariot songea consciemment à déserter ;
mais, pour l’instant, il domina efficacement toutes les tendances de cet ordre.

Chacun était perplexe. Jésus avait laissé tout le monde abasourdi et
confondu. Il s’était récemment engagé dans la plus grande démonstration de
pouvoir surnaturel de toute sa carrière. Le ravitaillement des cinq-mille fut
l’évènement de sa vie terrestre qui fit le maximum d’appel au concept juif du

open warfare on Jesus and his disciples. Sitting by the side of these Jewish
leaders, in the synagogue seats of honor, were the official observers of Herod
Antipas, who had been directed to ascertain the truth concerning the
disturbing reports that an attempt had been made by the populace to proclaim
Jesus the king of the Jews, over in the domains of his brother Philip.

Jesus comprehended that he faced the immediate declaration of avowed
and open warfare by his increasing enemies, and he elected boldly to assume
the offensive. At the feeding of the five thousand he had challenged their
ideas of the material Messiah; now he chose again openly to attack their
concept of the Jewish deliverer. This crisis, which began with the feeding of
the five thousand, and which terminated with this Sabbath afternoon
sermon, was the outward turning of the tide of popular fame and acclaim.
Henceforth, the work of the kingdom was to be increasingly concerned with
the more important task of winning lasting spiritual converts for the truly
religious brotherhood of mankind. This sermon marks the crisis in the
transition from the period of discussion, controversy, and decision to that of
open warfare and final acceptance or final rejection.

The Master well knew that many of his followers were slowly but surely
preparing their minds finally to reject him. He likewise knew that many of
his disciples were slowly but certainly passing through that training of mind
and that discipline of soul which would enable them to triumph over doubt
and courageously to assert their full-fledged faith in the gospel of the
kingdom. Jesus fully understood how men prepare themselves for the
decisions of a crisis and the performance of sudden deeds of courageous
choosing by the slow process of the reiterated choosing between the recurring
situations of good and evil. He subjected his chosen messengers to repeated
rehearsals in disappointment and provided them with frequent and testing
opportunities for choosing between the right and the wrong way of meeting
spiritual trials. He knew he could depend on his followers, when they met the
final test, to make their vital decisions in accordance with prior and habitual
mental attitudes and spirit reactions.

This crisis in Jesus’ earth life began with the feeding of the five thousand
and ended with this sermon in the synagogue; the crisis in the lives of the
apostles began with this sermon in the synagogue and continued for a whole
year, ending only with the Master’s trial and crucifixion.

As they sat there in the synagogue that afternoon before Jesus began to
speak, there was just one great mystery, just one supreme question, in the
minds of all. Both his friends and his foes pondered just one thought, and
that was: “Why did he himself so deliberately and effectively turn back the
tide of popular enthusiasm?” And it was immediately before and im-
mediately after this sermon that the doubts and disappointments of his
disgruntled adherents grew into unconscious opposition and eventually
turned into actual hatred. It was after this sermon in the synagogue that
Judas Iscariot entertained his first conscious thought of deserting. But he did,
for the time being, effectively master all such inclinations.

Everyone was in a state of perplexity. Jesus had left them dumfounded
and confounded. He had recently engaged in the greatest demonstration of
supernatural power to characterize his whole career. The feeding of the five
thousand was the one event of his earth life which made the greatest appeal
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Messie attendu. Mais cet avantage extraordinaire fut immédiatement
contrebalancé d’une manière inexplicable par son prompt et net refus d’être
proclamé roi.

Le vendredi soir, puis de nouveau le matin du sabbat, les dirigeants venus
de Jérusalem avaient fait de longs et persévérants efforts auprès de Jaïre pour
qu’il empêche Jésus de parler dans la synagogue, mais ce fut en vain. À toute
leur argumentation, Jaïre ne faisait qu’une réponse : “ J’ai accordé la
permission demandée et je ne manquerai pas à ma parole. ”

2. LE SERMON HISTORIQUE

Jésus préluda à ce sermon en lisant dans la Loi les passages suivants du
Deutéronome : “ Mais il arrivera que, si ce peuple n’écoute pas la voix de
Dieu, il sera certainement maudit pour ses transgressions. Le Seigneur te fera
frapper par tes ennemis ; tu seras emmené dans tous les royaumes de la terre.
Le Seigneur te livrera, avec le roi que tu auras mis sur ton trône, à une nation
étrangère. Tu deviendras un sujet d’étonnement, de proverbe et de risée
parmi toutes les nations. Tes fils et tes filles iront en captivité. Les étrangers
en Israël acquerront une haute autorité et tu seras abaissé jusqu’à terre. Et
toutes ces choses t’arriveront perpétuellement, à toi et à ta semence, parce
que tu n’as pas voulu écouter la parole du Seigneur. C’est pour cela que tu
serviras tes ennemis venus t’assaillir. Tu endureras la faim et la soif, et tu
subiras le joug de fer de l’étranger. Le Seigneur élèvera contre toi une nation
venant de loin, des confins de la terre, une nation dont tu ne comprendras pas
la langue, une nation au visage dur qui aura peu de considération pour toi.
Et ils t’assiègeront dans toutes tes villes jusqu’à ce que tous les hauts
remparts dans lesquels tu as mis ta confiance soient abattus ; et tout le pays
tombera entre leurs mains. Et il arrivera que tu seras forcé de manger le fruit
de ton propre corps, la chair de tes fils et de tes filles, durant ce temps de
siège, à cause de la pénurie dans laquelle tes ennemis t’enserreront. ”

Lorsque Jésus eut terminé cette lecture, il passa aux Prophètes et lut dans
Jérémie : “ ‘Si vous ne voulez pas écouter les paroles de mes serviteurs, les
prophètes que je vous ai envoyés, alors je rendrai cette maison semblable à
Silo et je ferai de cette ville une malédiction pour toutes les nations de la
terre.’ Les prêtres et les éducateurs entendirent Jérémie prononcer ces
paroles dans la maison du Seigneur. Et il arriva que, lorsque Jérémie eut fini
de dire tout ce que le Seigneur lui avait commandé d’annoncer à tout le
peuple, les prêtres et les éducateurs s’emparèrent de lui en disant : ‘Tu vas
certainement mourir.’ Et tout le peuple afflua autour de Jérémie dans la
maison du Seigneur. Quand les princes de Juda entendirent ces choses, ils
jugèrent Jérémie. Et les prêtres et les éducateurs parlèrent aux princes et à
tout le peuple en disant : ‘Cet homme a mérité la mort, car il a prophétisé
contre notre ville, et vous l’avez entendu de vos propres oreilles.’ Alors
Jérémie dit à tous les princes et à tout le peuple : ‘Le Seigneur m’a envoyé
prophétiser contre cette maison et contre cette ville toutes les paroles que
vous avez entendues. Réformez donc votre conduite et amendez vos actions
et obéissez à la voix du Seigneur, votre Dieu, afin d’échapper au mal qui a
été prononcé contre vous. Quant à moi, me voici entre vos mains. Traitez-
moi comme il vous semblera bon et juste, mais sachez bien que, si vous me
faites mourir, vous mettrez du sang innocent sur vous et sur ce peuple, car,
en vérité, le Seigneur m’a envoyé pour faire retentir toutes ces paroles à vos
oreilles.’

to the Jewish concept of the expected Messiah. But this extraordinary
advantage was immediately and unexplainedly offset by his prompt and
unequivocal refusal to be made king.

On Friday evening, and again on Sabbath morning, the Jerusalem leaders
had labored long and earnestly with Jairus to prevent Jesus’ speaking in the
synagogue, but it was of no avail. Jairus’s only reply to all this pleading was:
“I have granted this request, and I will not violate my word.”

2. THE EPOCHAL SERMON

Jesus introduced this sermon by reading from the law as found in
Deuteronomy: “But it shall come to pass, if this people will not hearken to the
voice of God, that the curses of transgression shall surely overtake them. The
Lord shall cause you to be smitten by your enemies; you shall be removed into
all the kingdoms of the earth. And the Lord shall bring you and the king you
have set up over you into the hands of a strange nation. You shall become an
astonishment, a proverb, and a byword among all nations. Your sons and
your daughters shall go into captivity. The strangers among you shall rise
high in authority while you are brought very low. And these things shall be
upon you and your seed forever because you would not hearken to the word
of the Lord. Therefore shall you serve your enemies who shall come against
you. You shall endure hunger and thirst and wear this alien yoke of iron. The
Lord shall bring against you a nation from afar, from the end of the earth, a
nation whose tongue you shall not understand, a nation of fierce countenance,
a nation which will have little regard for you. And they shall besiege you in
all your towns until the high fortified walls wherein you have trusted come
down; and all the land shall fall into their hands. And it shall come to pass
that you will be driven to eat the fruit of your own bodies, the flesh of your
sons and daughters, during this time of siege, because of the straitness
wherewith your enemies shall press you.”

And when Jesus had finished this reading, he turned to the Prophets and
read from Jeremiah: “‘If you will not hearken to the words of my servants the
prophets whom I have sent you, then will I make this house like Shiloh, and
I will make this city a curse to all the nations of the earth.’ And the priests
and the teachers heard Jeremiah speak these words in the house of the Lord.
And it came to pass that, when Jeremiah had made an end of speaking all
that the Lord had commanded him to speak to all the people, the priests and
teachers laid hold of him, saying, ‘You shall surely die.’ And all the people
crowded around Jeremiah in the house of the Lord. And when the princes of
Judah heard these things, they sat in judgment on Jeremiah. Then spoke the
priests and the teachers to the princes and to all the people, saying: ‘This man
is worthy to die, for he has prophesied against our city, and you have heard
him with your own ears.’ Then spoke Jeremiah to all the princes and to all
the people: ‘The Lord sent me to prophesy against this house and against this
city all the words which you have heard. Now, therefore, amend your ways
and reform your doings and obey the voice of the Lord your God that you
may escape the evil which has been pronounced against you. As for me,
behold I am in your hands. Do with me as seems good and right in your eyes.
But know you for certain that, if you put me to death, you shall bring
innocent blood upon yourselves and upon this people, for of a truth the Lord
has sent me to speak all these words in your ears.’
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“ Les prêtres et les éducateurs de l’époque cherchèrent à tuer Jérémie,
mais les juges ne voulurent pas y consentir. Toutefois, à cause de ses paroles
d’avertissement, ils le firent descendre par des cordes dans un cachot fangeux
où il s’enfonça dans la boue jusqu’aux aisselles. Voilà ce que ce peuple fit au
prophète Jérémie lorsqu’il obéit au commandement du Seigneur de prévenir
ses frères de leur chute politique imminente. Aujourd’hui, je voudrais vous
demander : Comment les principaux prêtres et chefs religieux de ce peuple
traiteront-ils un homme qui ose les avertir du jour de leur condamnation
spirituelle ? Allez-vous également chercher à mettre à mort l’instructeur qui
a l’audace de proclamer la parole du Seigneur, et qui ne craint pas de signaler
comment vous refusez de marcher dans le chemin de lumière qui conduit à
l’entrée du royaume des cieux ?

“ Que cherchez-vous comme preuve de ma mission sur terre ? Nous vous
avons laissés tranquilles dans vos positions d’influence et de pouvoir pendant
que nous prêchions de bonnes nouvelles aux pauvres et aux opprimés. Nous
n’avons pas lancé d’attaque hostile contre ce que vous respectez ; nous avons
plutôt proclamé une nouvelle liberté pour l’âme des hommes tourmentés par la
peur. Je suis venu dans le monde pour révéler mon Père et pour établir sur terre
la fraternité spirituelle des fils de Dieu, le royaume des cieux. Bien que je vous
aie maintes fois rappelé que mon royaume n’est pas de ce monde, mon Père vous
a néanmoins accordé de nombreuses manifestations de prodiges matériels
s’ajoutant à des transformations et régénérations spirituelles plus probantes.

“ Quel nouveau signe attendez-vous de moi ? Je déclare que vous avez déjà
suffisamment de preuves pour pouvoir prendre vos décisions. En vérité, en
vérité, je le dis à beaucoup de mes auditeurs d’aujourd’hui, vous êtes obligés
de choisir le chemin que vous allez prendre. Comme Josué l’a dit à vos
ancêtres, je vous dis de choisir aujourd’hui qui vous voulez servir. Beaucoup
d’entre vous se trouvent aujourd’hui à la croisée des chemins.

“ Quand vous n’avez pas pu me trouver après que la multitude eut été
nourrie de l’autre côté du lac, certains d’entre vous avez loué les bateaux de
pêche de Tibériade qui s’étaient abrités dans le voisinage pendant la tempête de
la semaine dernière, et vous vous êtes lancés à ma poursuite, mais pourquoi ?
Non pour rechercher la vérité et la droiture, ni pour apprendre à mieux servir ou
soigner vos semblables, non, mais plutôt pour avoir plus de pain sans travailler !
Ce n’était pas pour remplir votre âme de la parole de vie, mais pour remplir
votre ventre du pain de la facilité. Depuis longtemps, on vous a enseigné que, lors
de sa venue, le Messie accomplirait des prodiges qui rendraient la vie facile et
agréable à tout le peuple élu. Il n’est donc pas étonnant, alors, que, vous qui avez
été ainsi éduqués, vous désiriez ardemment du pain et des poissons. Mais je vous
déclare que telle n’est pas la mission du Fils de l’Homme. Je suis venu proclamer
la liberté spirituelle, enseigner la vérité éternelle et nourrir la foi vivante.

“ Mes frères, ne convoitez pas les denrées périssables, mais recherchez plutôt
les aliments spirituels qui nourrissent jusque dans la vie éternelle. C’est le pain
de vie que le Fils donne à tous ceux qui veulent le prendre et le manger, car le
Père a donné sans mesure cette vie au Fils. Lorsque vous m’avez demandé :
‘Que devons-nous faire pour accomplir les oeuvres de Dieu ?’ Je vous ai
clairement dit : ‘L’oeuvre de Dieu consiste à croire en celui qu’il a envoyé.’ ”

Puis Jésus montra du doigt le dessin d’un vase plein de manne orné de
grappes de raisin et décorant le linteau de la nouvelle synagogue, et dit :
“ Vous avez cru que, dans le désert, vos pères avaient mangé la manne—le
pain du ciel—mais je vous dis que c’était le pain de la terre. Alors que Moïse
n’a pas donné à vos ancêtres de pain venant du ciel, mon Père est maintenant

“The priests and teachers of that day sought to kill Jeremiah, but the
judges would not consent, albeit, for his words of warning, they did let him
down by cords in a filthy dungeon until he sank in mire up to his armpits.
That is what this people did to the Prophet Jeremiah when he obeyed the
Lord’s command to warn his brethren of their impending political downfall.
Today, I desire to ask you: What will the chief priests and religious leaders of
this people do with the man who dares to warn them of the day of their
spiritual doom? Will you also seek to put to death the teacher who dares to
proclaim the word of the Lord, and who fears not to point out wherein you
refuse to walk in the way of light which leads to the entrance to the kingdom
of heaven?

“What is it you seek as evidence of my mission on earth? We have left you
undisturbed in your positions of influence and power while we preached glad
tidings to the poor and the outcast. We have made no hostile attack upon that
which you hold in reverence but have rather proclaimed new liberty for
man’s fear-ridden soul. I came into the world to reveal my Father and to
establish on earth the spiritual brotherhood of the sons of God, the kingdom
of heaven. And notwithstanding that I have so many times reminded you
that my kingdom is not of this world, still has my Father granted you many
manifestations of material wonders in addition to more evidential spiritual
transformations and regenerations.

“What new sign is it that you seek at my hands? I declare that you already
have sufficient evidence to enable you to make your decision. Verily, verily, I
say to many who sit before me this day, you are confronted with the necessity
of choosing which way you will go; and I say to you, as Joshua said to your
forefathers, ‘choose you this day whom you will serve.’ Today, many of you
stand at the parting of the ways.

“Some of you, when you could not find me after the feasting of the
multitude on the other side, hired the Tiberias fishing fleet, which a week
before had taken shelter near by during a storm, to go in pursuit of me, and
what for? Not for truth and righteousness or that you might the better know
how to serve and minister to your fellow men! No, but rather that you might
have more bread for which you had not labored. It was not to fill your souls
with the word of life, but only that you might fill the belly with the bread of
ease. And long have you been taught that the Messiah, when he should come,
would work those wonders which would make life pleasant and easy for all
the chosen people. It is not strange, then, that you who have been thus taught
should long for the loaves and the fishes. But I declare to you that such is not
the mission of the Son of Man. I have come to proclaim spiritual liberty, teach
eternal truth, and foster living faith.

“My brethren, hanker not after the meat which perishes but rather seek
for the spiritual food that nourishes even to eternal life; and this is the bread
of life which the Son gives to all who will take it and eat, for the Father has
given the Son this life without measure. And when you asked me, ‘What
must we do to perform the works of God?’ I plainly told you: ‘This is the
work of God, that you believe him whom he has sent.’”

And then said Jesus, pointing up to the device of a pot of manna which
decorated the lintel of this new synagogue, and which was embellished with
grape clusters: “You have thought that your forefathers in the wilderness ate
manna—the bread of heaven—but I say to you that this was the bread of earth.
While Moses did not give your fathers bread from heaven, my Father now
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prêt à vous donner le véritable pain de vie. Le pain du ciel est ce qui vient de
Dieu et donne la vie éternelle aux hommes de ce monde. Si vous me dites :
Donne-nous de ce pain vivant, je répondrai : Je suis ce pain de vie.
Quiconque vient vers moi n’aura pas faim, et quiconque me croit n’aura
jamais soif. Vous m’avez vu, vous avez vécu avec moi, vous avez contemplé
mes oeuvres et pourtant vous ne croyez pas que je sois venu du Père. Mais,
que tous ceux qui croient vraiment ne craignent pas. Tous ceux qui sont
conduits par le Père viendront vers moi, et quiconque vient vers moi ne sera
aucunement rejeté.

“ Maintenant, laissez-moi vous déclarer, une fois pour toutes, que je suis
descendu sur terre non pour faire ma propre volonté, mais la volonté de Celui
qui m’a envoyé. Et la volonté finale de Celui qui m’a envoyé est que je ne
perde pas un seul de ceux qu’il m’a donnés. Voici la volonté du Père : Que
quiconque voit le Fils et le croit ait la vie éternelle. Hier encore, je vous ai
nourris de pain destiné à votre corps ; aujourd’hui, j’offre le pain de vie à
votre âme affamée. Voulez-vous maintenant absorber le pain de l’esprit
comme vous avez si volontiers mangé le pain de ce monde ? ”

Tandis que Jésus s’arrêtait un instant pour regarder l’assistance, l’un des
éducateurs de Jérusalem (membre du sanhédrin) se leva et demanda : “ Dois-
je comprendre que tu affirmes être le pain descendu du ciel, et que la manne
donnée par Moïse à nos pères dans le désert ne l’était pas ? ” Et Jésus
répondit : “ Tu as bien compris. ” Alors, le pharisien dit : “ Mais n’es-tu pas
Jésus de Nazareth, le fils de Joseph le charpentier ? Ton père et ta mère ainsi
que tes frères et tes soeurs ne sont-ils pas connus de beaucoup d’entre nous ?
Comment se fait-il donc que tu apparaisses ici dans la maison de Dieu et que
tu déclares être descendu du ciel ? ”

Entretemps, de tels murmures s’étaient élevés dans la synagogue et il y
avait une telle menace de tumulte que Jésus se leva et dit : “ Soyons patients ;
la vérité n’a rien à craindre d’un examen honnête. Je suis tout ce que vous
dites, mais plus encore. Le Père et moi, nous sommes un. Le Fils fait
seulement ce que le Père lui enseigne. Quant à tous ceux qui sont donnés au
Fils par le Père, le Fils les recevra en lui-même. Vous avez lu les passages
suivants des Prophètes : ‘Vous serez tous enseignés par Dieu’ et ‘Ceux que le
Père enseigne écouteront aussi son Fils.’ Quiconque suit les directives de
l’esprit intérieur du Père finira par venir à moi. Nul homme n’a vu le Père,
mais l’esprit du Père vit dans l’homme. Quant au Fils descendu du ciel, il a
certainement vu le Père, et ceux qui croient sincèrement ce Fils ont déjà la
vie éternelle.

“ Je suis le pain de vie. Vos pères ont mangé la manne dans le désert et
sont morts. Quant au pain qui vient de Dieu, si un homme en mange, il ne
mourra jamais en esprit. Je répète que je suis ce pain vivant, et que toute âme
réalisant l’unité des natures divine et humaine vivra éternellement. Ce pain
de vie que je donne à quiconque veut le recevoir est ma propre nature
vivante et conjuguée. Le Père est dans le Fils et le Fils ne fait qu’un avec le
Père—c’est cela ma révélation qui apporte la vie au monde, et mon don de
salut à toutes les nations. ”

Lorsque Jésus eut fini de parler, le chef de la synagogue congédia la foule,
mais elle ne voulut pas s’en aller. Elle se pressa autour de Jésus pour poser
d’autres questions, tandis que certains auditeurs murmuraient et discutaient
entre eux. Cette situation dura plus de trois heures, et ce fut seulement bien
après sept heures du soir que l’auditoire finit par se disperser.

stands ready to give you the true bread of life. The bread of heaven is that
which comes down from God and gives eternal life to the men of the world.
And when you say to me, Give us this living bread, I will answer: I am this
bread of life. He who comes to me shall not hunger, while he who believes me
shall never thirst. You have seen me, lived with me, and beheld my works,
yet you believe not that I came forth from the Father. But to those who do
believe—fear not. All those led of the Father shall come to me, and he who
comes to me shall in nowise be cast out.

“And now let me declare to you, once and for all time, that I have come
down upon the earth, not to do my own will, but the will of Him who sent
me. And this is the final will of Him who sent me, that of all those he has
given me I should not lose one. And this is the will of the Father: That every
one who beholds the Son and who believes him shall have eternal life. Only
yesterday did I feed you with bread for your bodies; today I offer you the
bread of life for your hungry souls. Will you now take the bread of the spirit
as you then so willingly ate the bread of this world?”

As Jesus paused for a moment to look over the congregation, one of the
teachers from Jerusalem (a member of the Sanhedrin) rose up and asked: “Do
I understand you to say that you are the bread which comes down from
heaven, and that the manna which Moses gave to our fathers in the wilderness
did not?” And Jesus answered the Pharisee, “You understood aright.” Then
said the Pharisee: “But are you not Jesus of Nazareth, the son of Joseph, the
carpenter? Are not your father and mother, as well as your brothers and sisters,
well known to many of us? How then is it that you appear here in God’s house
and declare that you have come down from heaven?”

By this time there was much murmuring in the synagogue, and such a
tumult was threatened that Jesus stood up and said: “Let us be patient; the
truth never suffers from honest examination. I am all that you say but more.
The Father and I are one; the Son does only that which the Father teaches
him, while all those who are given to the Son by the Father, the Son will
receive to himself. You have read where it is written in the Prophets, ‘You
shall all be taught by God,’ and that ‘Those whom the Father teaches will
hear also his Son.’ Every one who yields to the teaching of the Father’s
indwelling spirit will eventually come to me. Not that any man has seen the
Father, but the Father’s spirit does live within man. And the Son who came
down from heaven, he has surely seen the Father. And those who truly
believe this Son already have eternal life.

“I am this bread of life. Your fathers ate manna in the wilderness and are
dead. But this bread which comes down from God, if a man eats thereof, he
shall never die in spirit. I repeat, I am this living bread, and every soul who
attains the realization of this united nature of God and man shall live forever.
And this bread of life which I give to all who will receive is my own living
and combined nature. The Father in the Son and the Son one with the
Father—that is my life-giving revelation to the world and my saving gift to
all nations.”

When Jesus had finished speaking, the ruler of the synagogue dismissed
the congregation, but they would not depart. They crowded up around Jesus
to ask more questions while others murmured and disputed among themselves.
And this state of affairs continued for more than three hours. It was well past
seven o’clock before the audience finally dispersed.
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3. APRÈS LA RÉUNION

Bien des questions furent posées à Jésus après la réunion, quelques-unes
par ses disciples perplexes, mais la majorité par des incroyants chicaneurs
qui cherchaient seulement à l’embarrasser et à le prendre au piège.

L’un des visiteurs pharisiens monta sur un socle de lampadaire et cria cette
question : “ Tu nous dis que tu es le pain de vie. Comment peux-tu nous donner
ta chair à manger ou ton sang à boire ? À quoi sert ton enseignement si l’on ne
peut le mettre en pratique ? ” Jésus répondit à cette question en disant : “ Je ne
vous ai pas enseigné que ma chair soit le pain de vie, ni mon sang l’eau vivante,
mais je vous ai dit que ma vie incarnée est une effusion de pain céleste. Le fait
de la Parole de Dieu effusée dans la chair et le phénomène du Fils de l’Homme
soumis à la volonté de Dieu constituent une réalité d’expérience qui équivaut à
la nourriture divine. Vous ne pouvez ni manger ma chair ni boire mon sang,
mais, en esprit, vous pouvez devenir un avec moi comme je ne fais qu’un en
esprit avec le Père. Vous pouvez être nourri par la parole éternelle de Dieu, qui
est en vérité le pain de vie, et qui a été effusée dans la similitude de la chair
mortelle ; et votre âme peut être arrosée par l’esprit divin qui est véritablement
l’eau de la vie. Le Père m’a envoyé dans le monde pour montrer comment il
désire habiter et diriger tous les hommes ; et j’ai vécu cette vie incarnée de
manière à inspirer aussi tous les hommes pour qu’ils cherchent toujours à
connaître et à faire la volonté du Père céleste qui demeure en eux. ”

Alors, l’un des espions de Jérusalem qui avait observé Jésus et ses apôtres
dit : “ Nous remarquons que ni toi ni les apôtres ne vous lavez convenablement
les mains avant de manger du pain. Vous devez bien savoir que la pratique de
manger avec des mains souillées et non lavées est une transgression de la loi des
anciens. Vous ne lavez pas non plus correctement vos coupes de boisson ni
votre vaisselle. Pourquoi montrez-vous si peu de respect pour les traditions de
vos pères et les lois de nos anciens ? ” Après l’avoir écouté, Jésus répondit :
“ Pourquoi transgressez-vous les commandements de Dieu par les lois de votre
tradition ? Le commandement dit : ‘Honore ton père et ta mère’ et il ordonne
que vous partagiez avec eux vos ressources si c’est nécessaire ; mais vous
promulguez une loi de tradition qui permet aux enfants manquant à leurs
devoirs de dire que l’argent qui aurait pu aider les parents a été ‘donné à Dieu’.
La loi des anciens dégage ainsi de leur responsabilité ces enfants sournois,
même s’ils emploient ultérieurement tout cet argent pour leur propre bien-être.
Comment se fait-il que vous annuliez ainsi le commandement par votre propre
tradition ? Hypocrites, Isaïe a bien prophétisé de vous lorsqu’il a dit : ‘Ce
peuple m’honore de ses lèvres, mais son coeur est éloigné de moi. C’est en vain
qu’ils me rendent un culte, car ils enseignent comme doctrines des préceptes
humains.’

“ Voyez comment vous abandonnez le commandement pour vous accrocher
à des traditions humaines. Vous êtes tout disposés à désavouer la parole de Dieu
pour maintenir vos propres traditions. Et, de bien d’autres manières, vous osez
établir votre propre enseignement au-dessus de la Loi et des Prophètes. ”

Puis Jésus adressa ses observations à tout l’auditoire. Il dit : “ Écoutez-moi
tous. L’homme n’est pas spirituellement souillé par ce qui entre dans sa
bouche, mais plutôt par ce qui sort de sa bouche et vient de son coeur. ” Les
apôtres eux-mêmes ne réussirent pas à saisir complètement le sens de ses
paroles, car Simon Pierre lui demanda aussi : “ De crainte que certains
auditeurs ne soient inutilement froissés, voudrais-tu nous expliquer le sens de

3. THE AFTER MEETING

Many were the questions asked Jesus during this after meeting. Some
were asked by his perplexed disciples, but more were asked by caviling
unbelievers who sought only to embarrass and entrap him.

One of the visiting Pharisees, mounting a lampstand, shouted out this
question: “You tell us that you are the bread of life. How can you give us your
flesh to eat or your blood to drink? What avail is your teaching if it cannot be
carried out?” And Jesus answered this question, saying: “I did not teach you
that my flesh is the bread of life nor that my blood is the water thereof. But I
did say that my life in the flesh is a bestowal of the bread of heaven. The fact
of the Word of God bestowed in the flesh and the phenomenon of the Son of
Man subject to the will of God, constitute a reality of experience which is
equivalent to the divine sustenance. You cannot eat my flesh nor can you
drink my blood, but you can become one in spirit with me even as I am one
in spirit with the Father. You can be nourished by the eternal word of God,
which is indeed the bread of life, and which has been bestowed in the likeness
of mortal flesh; and you can be watered in soul by the divine spirit, which is
truly the water of life. The Father has sent me into the world to show how he
desires to indwell and direct all men; and I have so lived this life in the flesh
as to inspire all men likewise ever to seek to know and do the will of the
indwelling heavenly Father.”

Then one of the Jerusalem spies who had been observing Jesus and his
apostles, said: “We notice that neither you nor your apostles wash your hands
properly before you eat bread. You must well know that such a practice as
eating with defiled and unwashed hands is a transgression of the law of the
elders. Neither do you properly wash your drinking cups and eating vessels.
Why is it that you show such disrespect for the traditions of the fathers and the
laws of our elders?” And when Jesus heard him speak, he answered: “Why is
it that you transgress the commandments of God by the laws of your tradition?
The commandment says, ‘Honor your father and your mother,’ and directs
that you share with them your substance if necessary; but you enact a law of
tradition which permits undutiful children to say that the money wherewith
the parents might have been assisted has been ‘given to God.’ The law of the
elders thus relieves such crafty children of their responsibility, notwithstanding
that the children subsequently use all such monies for their own comfort.
Why is it that you in this way make void the commandment by your own
tradition? Well did Isaiah prophesy of you hypocrites, saying: ‘This people
honors me with their lips, but their heart is far from me. In vain do they
worship me, teaching as their doctrines the precepts of men.’

“You can see how it is that you desert the commandment while you hold
fast to the tradition of men. Altogether willing are you to reject the word of
God while you maintain your own traditions. And in many other ways do
you dare to set up your own teachings above the law and the prophets.”

Jesus then directed his remarks to all present. He said: “But hearken to me
all of you. It is not that which enters into the mouth that spiritually defiles the
man, but rather that which proceeds out of the mouth and from the heart.” But
even the apostles failed fully to grasp the meaning of his words, for Simon Peter
also asked him: “Lest some of your hearers be unnecessarily offended, would
you explain to us the meaning of these words?” And then said Jesus to Peter:
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ces paroles ? ” Alors, Jésus dit à Pierre : “ As-tu aussi la tête dure ? Ne sais-tu
pas que toute plante non plantée par mon Père céleste sera arrachée ? Tourne
maintenant ton attention vers ceux qui voudraient connaître la vérité. On ne
peut forcer les hommes à aimer la vérité. Beaucoup de ces éducateurs sont des
guides aveugles, et tu sais que, si l’aveugle conduit l’aveugle, tous deux
tombent dans le puits. Prête l’oreille pendant que je te dis la vérité au sujet des
choses qui souillent moralement et contaminent spirituellement les hommes. Je
proclame que ce n’est pas ce qui entre dans le corps par la bouche ou pénètre
dans le mental par les yeux et les oreilles qui souille les hommes. Un homme
n’est souillé que par le mal qui prend naissance dans son coeur et trouve à
s’exprimer dans les paroles et les actes de cet impie. Ne sais-tu pas que c’est du
coeur que viennent les mauvaises pensées, les méchants projets de meurtre, de
vol et d’adultère, ainsi que la jalousie, l’orgueil, la colère, la vengeance, les
injures et les faux témoignages ? Voilà ce qui souille les hommes, et non le fait
de manger du pain avec des mains non lavées cérémoniellement. ”

Les commissaires pharisaïques du sanhédrin de Jérusalem étaient
maintenant à peu près convaincus qu’il fallait arrêter Jésus sous inculpation de
blasphème ou sous celle d’avoir fait fi de la loi sacrée des Juifs, d’où leurs
efforts pour l’impliquer dans une discussion sur certaines traditions des
anciens, et, si possible, dans une attaque contre ce que l’on appelait les lois
orales de la nation. Si rare que fût l’eau, ces Juifs esclaves de la tradition ne
manquaient jamais d’accomplir la cérémonie exigée de se laver les mains avant
chaque repas. Ils avaient pour croyance “ qu’il vaut mieux mourir que de
transgresser les commandements des anciens ”. Les espions avaient posé la
question sur la purification des mains parce que le bruit courait que Jésus avait
dit : “ Le salut est une affaire de coeur pur plutôt que de mains pures. ” Il est
difficile de renoncer à de telles croyances une fois qu’elles font partie de votre
religion. Bien des années plus tard, l’apôtre Pierre était encore asservi, par la
peur, à beaucoup de ces traditions concernant les choses pures et impures ; il
n’en fut délivré qu’après avoir eu un rêve frappant et extraordinaire. On peut
mieux comprendre tout cela en se rappelant que les Juifs mettaient sur le même
pied le fait de manger avec des mains non lavées et celui d’avoir commerce
avec une prostituée ; les deux étaient également passibles d’excommunication.

C’est ainsi que le Maitre décida d’analyser et d’exposer la folie de tout le
système rabbinique de lois et de règlements représenté par la loi orale—les
traditions des anciens, qui étaient toutes considérées comme plus sacrées et
plus obligatoires pour les Juifs que les enseignements des Écritures elles-
mêmes. Jésus s’exprima avec moins de réserve parce qu’il savait que l’heure
était venue où il ne pouvait rien faire de plus pour empêcher une rupture
ouverte de relations avec ces chefs religieux.

4. DERNIÈRES PAROLES DANS LA SYNAGOGUE

Au milieu des discussions qui suivirent la réunion, l’un des pharisiens de
Jérusalem amena à Jésus un jeune dément qui était possédé par un esprit
indiscipliné et rebelle. En le présentant à Jésus, il demanda : “ Que peux-tu faire
dans le cas d’une affliction comme celle-ci ? Peux-tu chasser les démons ? ” Et,
quand le Maitre regarda le garçon, il fut ému de compassion ; et, lui faisant signe
d’approcher, il le prit par la main et dit : “ Tu sais qui je suis ; sors de lui ; je charge
l’un de tes compagnons loyaux de veiller à ce que tu ne reviennes pas. ” Et aussitôt
le jeune homme redevint normal et reprit son bon sens. Ce fut le premier cas où
Jésus chassa réellement un “ mauvais esprit ” d’un être humain. Dans tous les cas

“Are you also hard of understanding? Know you not that every plant which
my heavenly Father has not planted shall be rooted up? Turn now your
attention to those who would know the truth. You cannot compel men to love
the truth. Many of these teachers are blind guides. And you know that, if the
blind lead the blind, both shall fall into the pit. But hearken while I tell you
the truth concerning those things which morally defile and spiritually
contaminate men. I declare it is not that which enters the body by the mouth
or gains access to the mind through the eyes and ears, that defiles the man.
Man is only defiled by that evil which may originate within the heart, and
which finds expression in the words and deeds of such unholy persons. Do
you not know it is from the heart that there come forth evil thoughts, wicked
projects of murder, theft, and adulteries, together with jealousy, pride, anger,
revenge, railings, and false witness? And it is just such things that defile men,
and not that they eat bread with ceremonially unclean hands.”

The Pharisaic commissioners of the Jerusalem Sanhedrin were now
almost convinced that Jesus must be apprehended on a charge of blasphemy
or on one of flouting the sacred law of the Jews; wherefore their efforts to
involve him in the discussion of, and possible attack upon, some of the
traditions of the elders, or so-called oral laws of the nation. No matter how
scarce water might be, these traditionally enslaved Jews would never fail to
go through with the required ceremonial washing of the hands before every
meal. It was their belief that “it is better to die than to transgress the
commandments of the elders.” The spies asked this question because it had
been reported that Jesus had said, “Salvation is a matter of clean hearts rather
than of clean hands.” But such beliefs, when they once become a part of one’s
religion, are hard to get away from. Even many years after this day the
Apostle Peter was still held in the bondage of fear to many of these traditions
about things clean and unclean, only being finally delivered by experiencing
an extraordinary and vivid dream. All of this can the better be understood
when it is recalled that these Jews looked upon eating with unwashed hands
in the same light as commerce with a harlot, and both were equally punish-
able by excommunication.

Thus did the Master elect to discuss and expose the folly of the whole
rabbinic system of rules and regulations which was represented by the oral
law—the traditions of the elders, all of which were regarded as more sacred
and more binding upon the Jews than even the teachings of the Scriptures.
And Jesus spoke out with less reserve because he knew the hour had come
when he could do nothing more to prevent an open rupture of relations with
these religious leaders.

4. LAST WORDS IN THE SYNAGOGUE

In the midst of the discussions of this after meeting, one of the Pharisees
from Jerusalem brought to Jesus a distraught youth who was possessed of an
unruly and rebellious spirit. Leading this demented lad up to Jesus, he said:
“What can you do for such affliction as this? Can you cast out devils?” And
when the Master looked upon the youth, he was moved with compassion and,
beckoning for the lad to come to him, took him by the hand and said: “You
know who I am; come out of him; and I charge one of your loyal fellows to see
that you do not return.” And immediately the lad was normal and in his right
mind. And this is the first case where Jesus really cast an “evil spirit” out of a
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antérieurs, il s’agissait seulement de prétendues possessions par des démons ;
mais, en l’espèce, c’était un cas authentique de possession démoniaque, comme
il s’en produisait parfois à cette époque. À partir de la Pentecôte, l’esprit du
Maitre répandu sur toute chair rendit définitivement impossible à ces quelques
rebelles célestes de dominer ainsi certains types instables d’êtres humains.

Quand la population s’émerveilla, l’un des pharisiens se leva et accusa
Jésus de pouvoir faire ces choses grâce à son alliance avec les démons. Il fit
remarquer que le langage employé par Jésus pour chasser ce démon impliquait
qu’ils se connaissaient mutuellement. Il continua en affirmant que les
éducateurs religieux et les dirigeants de Jérusalem avaient conclu que Jésus
accomplissait tous ces prétendus miracles par le pouvoir de Belzébuth, prince
des démons. Le pharisien ajouta : “ N’ayez rien de commun avec cet homme ;
il est un partenaire de Satan. ”

Alors Jésus dit : “ Comment Satan peut-il chasser Satan ? Un royaume
divisé contre lui-même ne peut subsister. Si une maison est divisée contre elle-
même, elle est bientôt vouée à la ruine. Une ville peut-elle soutenir un siège si
elle est désunie ? Si Satan chasse Satan, il est divisé contre lui-même, et alors
comment son royaume subsistera-t-il ? Vous devriez savoir que nul ne peut
entrer dans la maison d’un homme fort et le dépouiller de ses biens, à moins de
l’avoir d’abord dominé et enchainé. Si c’est par le pouvoir de Belzébuth que je
chasse les démons, par qui vos fils les chassent-ils ? C’est pourquoi ils seront
vos juges. Mais, si c’est par l’esprit de Dieu que je chasse les démons, alors le
royaume de Dieu est vraiment venu à vous. Si vous n’étiez pas aveuglés par les
préjugés et égarés par la peur et l’orgueil, vous percevriez facilement qu’un
être plus grand que les démons se trouve parmi vous. Vous m’obligez à
proclamer que quiconque n’est pas avec moi est contre moi, et que quiconque
n’assemble pas avec moi disperse. Laissez-moi vous donner un avertissement
solennel, à vous qui, avec les yeux ouverts et une perversité préméditée, osez
attribuer sciemment les oeuvres de Dieu aux actes des démons ! En vérité, en
vérité, je vous le dis, tous vos péchés seront pardonnés, et même tous vos
blasphèmes, mais quiconque blasphèmera contre Dieu avec une intention
méchante et délibérée n’obtiendra jamais le pardon. Puisque ces incorrigibles
fauteurs d’iniquité ne chercheront ni ne recevront jamais le pardon, ils sont
coupables du péché de rejeter éternellement le pardon divin.

“ Beaucoup d’entre vous sont arrivés, aujourd’hui, à la croisée des
chemins ; vous commencez à faire le choix inévitable entre la volonté du Père
et la route des ténèbres que vous avez vous-même choisie, et vous finirez par
être ce que vous choisissez maintenant. Ou bien il faut assainir l’arbre et son
fruit, ou bien l’arbre et son fruit se corrompront. Je déclare que, dans le
royaume éternel de mon Père, l’arbre est connu par ses fruits. Mais certains
d’entre vous ressemblent à des vipères ; ayant déjà choisi le mal, comment
pourraient-ils produire de bons fruits ? Après tout, c’est en puisant dans
l’abondance du mal contenu dans votre coeur que votre bouche parle. ”

Alors, un autre pharisien se leva pour dire : “ Maitre, nous voudrions que tu
nous donnes un signe prédéterminé que nous accepterions comme établissant
ton autorité et ton droit d’enseigner. Serais-tu d’accord pour cet arrangement ? ”
Après avoir entendu ces paroles, Jésus dit : “ Cette génération sans foi cherche
des signes, mais il ne vous sera donné d’autre signe que celui que vous avez déjà
et celui que vous verrez quand le Fils de l’Homme vous quittera. ”

Lorsque Jésus eut fini de parler, les apôtres l’entourèrent et l’emmenèrent hors
de la synagogue. Ils l’accompagnèrent en silence jusqu’au foyer de Bethsaïde. Ils
étaient tous stupéfaits et quelque peu effrayés par le changement soudain dans la

human being. All of the previous cases were only supposed possession of the
devil; but this was a genuine case of demoniac possession, even such as
sometimes occurred in those days and right up to the day of Pentecost, when
the Master’s spirit was poured out upon all flesh, making it forever impossible
for these few celestial rebels to take such advantage of certain unstable types
of human beings.

When the people marveled, one of the Pharisees stood up and charged
that Jesus could do these things because he was in league with devils; that he
admitted in the language which he employed in casting out this devil that
they were known to each other; and he went on to state that the religious
teachers and leaders at Jerusalem had decided that Jesus did all his so-called
miracles by the power of Beelzebub, the prince of devils. Said the Pharisee:
“Have nothing to do with this man; he is in partnership with Satan.”

Then said Jesus: “How can Satan cast out Satan? A kingdom divided
against itself cannot stand; if a house be divided against itself, it is soon
brought to desolation. Can a city withstand a siege if it is not united? If Satan
casts out Satan, he is divided against himself; how then shall his kingdom
stand? But you should know that no one can enter into the house of a strong
man and despoil his goods except he first overpower and bind that strong
man. And so, if I by the power of Beelzebub cast out devils, by whom do your
sons cast them out? Therefore shall they be your judges. But if I, by the spirit
of God, cast out devils, then has the kingdom of God truly come upon you. If
you were not blinded by prejudice and misled by fear and pride, you would
easily perceive that one who is greater than devils stands in your midst. You
compel me to declare that he who is not with me is against me, while he who
gathers not with me scatters abroad. Let me utter a solemn warning to you
who would presume, with your eyes open and with premeditated malice,
knowingly to ascribe the works of God to the doings of devils! Verily, verily,
I say to you, all your sins shall be forgiven, even all of your blasphemies, but
whosoever shall blaspheme against God with deliberation and wicked
intention shall never obtain forgiveness. Since such persistent workers of
iniquity will never seek nor receive forgiveness, they are guilty of the sin of
eternally rejecting divine forgiveness.

“Many of you have this day come to the parting of the ways; you have come
to a beginning of the making of the inevitable choice between the will of the
Father and the self-chosen ways of darkness. And as you now choose, so shall
you eventually be. You must either make the tree good and its fruit good, or
else will the tree become corrupt and its fruit corrupt. I declare that in my
Father’s eternal kingdom the tree is known by its fruits. But some of you who
are as vipers, how can you, having already chosen evil, bring forth good fruits?
After all, out of the abundance of the evil in your hearts your mouths speak.”

Then stood up another Pharisee, who said: “Teacher, we would have you
give us a predetermined sign which we will agree upon as establishing your
authority and right to teach. Will you agree to such an arrangement?” And
when Jesus heard this, he said: “This faithless and sign-seeking generation
seeks a token, but no sign shall be given you other than that which you
already have, and that which you shall see when the Son of Man departs from
among you.”

And when he had finished speaking, his apostles surrounded him and led
him from the synagogue. In silence they journeyed home with him to Bethsaida.
They were all amazed and somewhat terror-stricken by the sudden change in the
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tactique d’enseignement du Maitre. Ils n’avaient aucunement l’habitude de le
voir se conduire d’une manière aussi militante.

5. LE SAMEDI SOIR

Maintes et maintes fois, Jésus avait mis en pièces les espoirs de ses apôtres
et, de façon répétée, il avait réduit à néant leurs plus chères espérances, mais
jamais ils n’avaient subi de moments de déception ni de périodes de tristesse
équivalents à ceux qui les frappaient maintenant. En outre, une crainte réelle
pour leur sécurité se mêlait aujourd’hui à leur dépression. Ils étaient tous
surpris et épouvantés par la soudaineté et l’ampleur de la désertion de la
multitude. Ils étaient aussi un peu effrayés et déconcertés par l’audace
inattendue et la résolution affirmée dont faisaient preuve les pharisiens venus
de Jérusalem. Mais, par-dessus tout, ils étaient désorientés par le soudain
changement de tactique de Jésus. En temps ordinaire, ils auraient bien
accueilli l’apparition de cette attitude plus militante, mais, en l’espèce, elle
accompagnait tant d’évènements inattendus qu’elle les effraya.

Et, maintenant, par dessus-tous ces ennuis, lorsqu’ils arrivèrent chez eux,
Jésus refusa de manger. Il s’isola durant des heures dans l’une des chambres
du haut. Il était près de minuit quand Joab, le chef des évangélistes, revint avec
la nouvelle qu’un tiers de ses associés avaient abandonné la cause. Durant
toute la soirée, des disciples fidèles avaient fait la navette pour rendre compte
que le revirement des sentiments envers le Maitre était général à Capharnaüm.
Les dirigeants de Jérusalem s’empressèrent d’attiser ce sentiment de
désaffection et de chercher par tous les moyens à développer le mouvement
écartant la population de Jésus et de ses enseignements. Durant ces heures
éprouvantes, les douze femmes tenaient une réunion dans la maison de Pierre.
Elles étaient profondément bouleversées, mais aucune ne déserta.

Un peu après minuit, Jésus descendit de la chambre du haut et revint parmi
les douze et leurs compagnons, une trentaine d’hommes en tout. Il dit : “ Je
reconnais que ce passage au crible du royaume vous cause de l’angoisse, mais
il est inévitable. Néanmoins, après tout l’entrainement que vous avez subi,
aviez-vous une raison valable de trébucher sur mes paroles ? Pourquoi êtes-
vous remplis de crainte et de consternation en voyant le royaume débarrassé
de ces multitudes tièdes et de ces disciples hésitants ? Pourquoi vous chagrinez-
vous à l’aurore du jour où les enseignements spirituels du royaume des cieux
vont briller d’une nouvelle gloire ? Si déjà vous trouvez difficile de supporter
cette épreuve, que direz-vous le jour où il faudra que le Fils de l’Homme
retourne vers le Père ? Quand et comment vous préparerez-vous pour le
moment où je remonterai à la place d’où je suis venu dans ce monde ?

“ Mes bien-aimés, il faut vous rappeler que c’est l’esprit qui vivifie ; la chair, et
tout ce qui s’y rapporte, est de peu de profit. Les paroles que je vous ai dites sont
esprit et vie. Ayez bon courage ! Je ne vous ai pas abandonnés. Bien des gens
s’offusqueront de mon franc-parler durant ces journées. Vous avez déjà entendu que
bon nombre de mes disciples ont fait volte-face et ne me suivent plus. Depuis le
commencement, je savais que ces croyants sans enthousiasme quitteraient nos rangs
le long du chemin. Ne vous ai-je pas choisis tous les douze et mis à part comme
ambassadeurs du royaume ? Et maintenant, en un moment comme celui-ci,
déserteriez-vous aussi ? Que chacun de vous considère sa propre foi, car l’un de vous
est menacé d’un grave danger. ” Lorsque Jésus eut fini de parler, Simon Pierre dit :
“ Oui, Seigneur, nous sommes tristes et perplexes, mais nous ne t’abandonnerons
jamais. Tu nous as enseigné les paroles de la vie éternelle. Nous avons cru en toi

Master’s teaching tactics. They were wholly unaccustomed to seeing him
perform in such a militant manner.

5. THE SATURDAY EVENING

Time and again had Jesus dashed to pieces the hopes of his apostles,
repeatedly had he crushed their fondest expectations, but no time of disap-
pointment or season of sorrow had ever equaled that which now overtook
them. And, too, there was now admixed with their depression a real fear for
their safety. They were all surprisingly startled by the suddenness and
completeness of the desertion of the populace. They were also somewhat
frightened and disconcerted by the unexpected boldness and assertive
determination exhibited by the Pharisees who had come down from Jerusalem.
But most of all they were bewildered by Jesus’ sudden change of tactics.
Under ordinary circumstances they would have welcomed the appearance of
this more militant attitude, but coming as it did, along with so much that was
unexpected, it startled them.

And now, on top of all of these worries, when they reached home, Jesus
refused to eat. For hours he isolated himself in one of the upper rooms. It was
almost midnight when Joab, the leader of the evangelists, returned and
reported that about one third of his associates had deserted the cause. All
through the evening loyal disciples had come and gone, reporting that the
revulsion of feeling toward the Master was general in Capernaum. The
leaders from Jerusalem were not slow to feed this feeling of disaffection and
in every way possible to seek to promote the movement away from Jesus and
his teachings. During these trying hours the twelve women were in session over
at Peter’s house. They were tremendously upset, but none of them deserted.

It was a little after midnight when Jesus came down from the upper
chamber and stood among the twelve and their associates, numbering about
thirty in all. He said: “I recognize that this sifting of the kingdom distresses
you, but it is unavoidable. Still, after all the training you have had, was there
any good reason why you should stumble at my words? Why is it that you
are filled with fear and consternation when you see the kingdom being
divested of these lukewarm multitudes and these halfhearted disciples? Why
do you grieve when the new day is dawning for the shining forth in new glory
of the spiritual teachings of the kingdom of heaven? If you find it difficult to
endure this test, what, then, will you do when the Son of Man must return to
the Father? When and how will you prepare yourselves for the time when I
ascend to the place whence I came to this world?

“My beloved, you must remember that it is the spirit that quickens; the
flesh and all that pertains thereto is of little profit. The words which I have
spoken to you are spirit and life. Be of good cheer! I have not deserted you.
Many shall be offended by the plain speaking of these days. Already you have
heard that many of my disciples have turned back; they walk no more with me.
From the beginning I knew that these halfhearted believers would fall out by
the way. Did I not choose you twelve men and set you apart as ambassadors
of the kingdom? And now at such a time as this would you also desert? Let
each of you look to his own faith, for one of you stands in grave danger.” And
when Jesus had finished speaking, Simon Peter said: “Yes, Lord, we are sad
and perplexed, but we will never forsake you. You have taught us the words
of eternal life. We have believed in you and followed with you all this time. We
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et nous t’avons toujours suivi. Nous ne reviendrons pas en arrière parce que nous
savons que tu es envoyé par Dieu. ” Lorsque Pierre eut fini de parler, les autres
apôtres firent unanimement un signe de tête pour approuver sa promesse de fidélité.

Alors Jésus dit : “ Allez vous reposer, car nous allons avoir fort à faire. Les
prochaines journées vont être très actives. ”

will not turn back, for we know that you are sent by God.” And as Peter
ceased speaking, they all with one accord nodded their approval of his pledge
of loyalty.

Then said Jesus: “Go to your rest, for busy times are upon us; active days
are just ahead.”
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